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INSTITUT NATIONAL DES MINES 
A FRAMERIES-PATURACES 

. L'inflammation du grisou 
par étincelles de pics à main . 

ou de pics de haveuses 

Expérie~ices cle 1929 èt 1931 du Ser vice britannique 
de recherches sur la Sécurité cles Mines 

(. 'afety in .ll ines l~ esearch Board). 

AYA -T-PROPO 

La possibilité de l 'inflammation du grisou par des étincelles 
provenant d'nn choc d 'onti"l sw· certaines roches a été bien con
troversée et depnis longtemps. 

Parmi les documents les plus récents, qni on t t rait é de la 
question, citons notamment l'étude de Wheeler et Coward « The 
ignition of fireclamp », 1)Ctper n° 8 du « Safet'Y in Mines R esearch 
Bocird » 1925; le rnpport de M. L emaire sw· les tra·vaux de 1927 
de l'Tnstifat National des Mines (1) . L e rapport sur les tmvmtx 
de 1930 de l'Institut National des Mines (2) rcivpelle dfrers 
essais eff ectités depuis plusienrs années. 

A maintes reprises, après des accidents qiii semblaient dus à 
cette cœnse, des expériences ont été fait es dmis div erses stations, 
avec im résultat négatif. Il fallait en conclure que, dans les 
conditions des essciis, la chaleur dégagée pcir les éti?icelles était 
dissipée avant d'avoir p n provoqiter 11me inflammation. 

De là est même née l'hypothèse que l'o1i pouvait avoir ciffaire 
dans certains ccis à des grisoiis particuliers, renfermant ime cer
taine qmintité d'hydrogène et pcir conséqnent dépourvits prati
qitement de retci1·d à l'inflmnnuition. 

(l) 11mwles des Min es de llelyique, 1928, l ro livr . 
(2) Amwles des l\fi11e g de. Helr1 iq1ie, 1931, 1•0 li vr. 
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En B elgique, par exemple, mi accident f1tt provoqué le 15 juil
let 1906 aitx charbonnages de Fontaine-l'Evêqne (1), par 1tiie 
étincelle jaillisscint sous le pic ait moment où un ouvrier creu
sait la « potelle » p01ir asseoir un étançon dans le mur de la 
couche Paul, renfermant de nombreux « clo1ls » (rognons de 
siderose) . 

L e pic civait entaillé 14n rognon silico-ferrenx (2) de forme 
ellipsoïdale, mesitrant 0 m. 40 de longueiir, s11,r O m. 25 d'épais
seur. 

Ge rognon présentait iine particulctrité : il renfermait im assez 
g?·and _nombr de géodes et dégageait une odeur caractùistiqiw 
de pétrole. 

Le procès-verbal d'enqnête p01:te qne les rognons dégagaient 
un gaz renfermant de l'hydrogène libre, et que, de m ême, le gaz 
recueilli ]JCtr un tl'ou de sonde foré dans let conch e renf ermciit 
7,6 % d'hydrogène libre. 

M. Watteyne fit exéC'l'.ter a1t Siège d'expériences de Frameries 
tme série d'essais relatés au Congrès de Chimie ctppliquée de 
L ondres 1908 : la chambre d'explosion de la galerie des explosifs 
éfoit r emplie d'im 'rnélange inflammable. On 7Jrovoquait 1me · 
gerbe nourrie d'étincelles en appuyant 1lne lame d'acie1· contre 
une meule t011.rnant à grande vitesse. 

Aucune inflammation ne fut obten1le avec le grisou seiû; on 
en obt_int lorsque le mélange inf lammri,ble à 10 % contenait 7 % 
de grisou et 3 % d'hydrogène, c'est-à-dire une très notable pro
portion d'hydrogène. , 

iJ.falhcitreusem ent, l'anctlyse des gaz combustibles est fr ès déli
cate et les résulfots des analyses de l'époque signalant de l 'l _ 
d ' d . iy 

rogene ans les grisous peuvent pctraître douteitx (3). 

(1) Voir \Vatleyne et Breyre, les Accidrnts cl u ris ' 
Aunaie.~ des Min es de Belgique, 1910 pp. 569· ei 64ï · ot~ c~ \ 891 a 1909, 
de M. l'Initénieur en Chef Deiacuvcl i'erie Amiales 1 · v~}~ gadement _note 
t. XII (1 907). pp. 1118-22. ' c es mes e B elgique, 

(2) A l'analyse, on a trom·é la composition suirnnt ·d 
Si02 : 22,30 % ; Fe2Q3 : 52 30. Al ~Q a . 19 37 . el en y o1 s : 

c o2 : 2,46 :' p20.~ .. J o7 . c rnux : 2,50 % ; 
(3) D ans le cas de Fon taine-l'Evôque voici ' · 

est décri t pa1· M. Delncuvellerie . ' comment le mode opér atoire 
• L e C02 a été absorbé par u~c solution de t • 

phosphore. le CO par une so lution acide de cl 1 ~o _nsse,_ 1 oxygène par Je 
carbures éth.vléniques par l'acide sulfurique fi:i~~~ite cmvreux, les hydro

» Quan t aux gaz tels que l'hydrogène et le méll · 
les hyd rocarhurcs de la même série que le méthn1~~11~;/~ éven t;u; llement 
propane (C

3
H 8

), qui ne son t pas ab orbables pnr le~ ré~c~ïf:, h~ ~:f 'é !é Jfil . 

-
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La seitle méthode qiti per'1nette d'identifier avec c-ertitude 
l'hydrogène exige l'emploi des ba.sses t empératm·es avec liqllé
f action et disti llation f1·actionnée des gaz constituant le mélange 
combustible ( 1). 

Il n'en était pas question en 1906. 

Un mtt1·e accident, sitrvenn le 20 f évrier 1902 ait n° 11r de 
ltlonceaii-Fontctine (2) senible bien dû à des étincelles : le frotte
ment des sabots, en fonte, sur la poitlie dn frein d 'itn soi1.s-p1Lits 
intérieiw a provoqué des étincelles qui ont enflammé itn mélange 
gris01tteitx logé dans la partie sitpérieure di11 soits-p1tits contenant 
les ponlies et soustraite att courant normal. Il $'agissait là d 'une 
gerbe nourrie d'étincelles dans nn air confiné, cela n'a pas pant 
antrement exkaordinaire. 

L e 24 janvier 1920, an siège Qitesnoy des Charbonnages de 
B ois dit L1tc, le choc d'mi outil s1tr itn ?wd11le silico-ferre1tx pro
voqua une inflarnmation de grisoit. Cependant des doiites snbsis
tèrent et certains c1:1trent qit 'mie lampe à flamme était e1i cause. 

M. l'Ingénieitr en chef R aven (3) relate encore 1m accide11t 
survenit le 17 mars 1924 an Nord de Charleroi : 11qie inflamma
tion de grisoit s'est proditite att moment où im ouvr·ier appro
fondissait ait toit de let c01tche, une pot elle destinée à recevoir une 
sclimbe ( qiteite de perche); itne étincelle a jailli ait choc de so'll 

déterminés par combustion sur l 'oxyde cu ivreux dans un tube chauffé nu 
rouge oü le mélange gazeux était aspi ré avec de l' air. L es produits de lt\ 
combus t ion passaient dnns des t ubes il. potasse et ù acide sulfurique. Ces 
tubes é taien t pesés avnnt cL np1·ès l'opérntion. 

» L os rapports fl2Q sur co2 t rouvés en comparant les pesées des tubes 1\ 
potasse et à acide sulfurique on t prouvé qu'on avai t presque toujours 
11ffairo it un 111é ln nge de méllrnnl' el d 'hydrogène li bre . » 

Cette méthode ne peu t ôt.r e retenue pou1· l'hydrogène : les détermina
ti<?ns par pesées ne peuvent être précises pour l'analyse des gaz; vu les 
fa ibles teneurs en gaz combustibl es des mélanges ·examinés, les poids 
étaient faib les et les erreurs imporlanles. 

E tant donné _ la préseuc.e simultanée de CH', C2HG et de H2 (présumée) , 
res deux relations pondernles obtenues pnr la combustion ne pouvaient 
suffire nu dépar t rigoureux des trois constituants . 

(1) Cette méthode, qui exige un outillage spécial, une machine à air 
Jiqtùde, etc., _es t actuellement utilisée 11 l ' Institut National des Mines. Sur 
cinquante gn sous nnalysés nu Jor octobre 1931, sept seulement ont été 
trouvés contenant un peu d'hydrogène, en quant ité d' ailleurs très faible 
(0,2 %) , ne pouvant aucunement changer le retard à l'inflammation du 
grisou. 

(2) Voir étude prériipnclée de \Vnltoyne et Breyre, 1!wnales des Milles 
de 11elgiqtte, 1910, p . 562. 

(3) 1!mwles ri.es Jlfi11 es de 13 elgirf1ie, 1928, p. 612. 
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pic contre mi clott existant dans la veine, étincelle q1cà ci allumé 
le grisou. 

A ce moment, on a recherché si le g?'isou ne renfermait p<lS 
d'hydrogène. M. le Professett.r Connerade a traitvé iin résultat 
négatif. 

L es clotts dit chantier examinés par 111. Renier étaient exclu
sivement composés de pyrites de fer. 

B eattCO'l'/'P d 'ingénieitrs son·t restés sceptiques même après ces 
accidents parce qiie les essais directs n'avaient ja11iais apvorté. 
la p1·e1ive réelle de la possibilité d'nne inflammation. Presq11,e 
tonjoitrs les comités d'arrondissement ont signalé. d'ciidres can
ses possi'bles, les lampes notamment ont été soiivent suspectées, 
seins preuve formelle d'aillenrs. · 

Rappelons qu'à l'Institut National des Mines nous n'avo·n.s 
jamais obtenu l'inflammation directe dn gr·isou dans nos essais 
d'étincelles de friction. L es infla11wwtions n'ont été ol1tenues 
q~~'en ~e ser~a:"t d't<(lt i~itermédiaire dangereux, t elle la pous
si~re d alit1?"inium, m bien encore en forçant la teneur en oxy
gen e dti melange O'IL en y ajoittant de l'hydrogène. 

A lei S1Lite d'accidents répétés siirvenus principalement dans 
denx clwrbonnages d'Ecosse, le « Safety in Mines R esearch 
B,oar~ ~ entrep:·it en 1929, des expériences qui, pourmivies avec 
tenacite, amenerent nne concliision positive : cerfoines 1·oches 
gr~s~nses s?nt s1:.sceptibles, sous un coup de pic spécial : choc' 
sniv~ de glissement, de prodnire des étincelles en quelque sort/3 
stationnctires qui peuvent allumer 1m mélange grisoideux. 

Ces mêmes roches, lorsqu'elles sont attaquées par les pics de 
let barre ou de la chaîne d 'iine haveuse peiivent donner lieu ai~ 
~nê~1.e phénomène. Ce so~it des expériences qu'il nous a paru, 
inte1 e~sant et uti'le de faire connaître aux lecteurs des Annales 
des l\Imcs et c'est pourquoi nous civons prié 111. l'lngénieur Vmi 
Oudenhove de les résumer dans les pages qui suivent. 

On verra q~i,e, même avec les roches dcingereuses, il a fallu 
~ou vent iin t? es grand nombre de coups avcint d 'obt . . . 
inf lammati01i, e 1iii 1me 

D'aiitre part, les essais fliits si,r des concrétions d .d,. 
oii de 1n ·t ' t d , z · · e si e1 ose yri e n on onne ieti, contrairement à ce l' . . ·t 
1ni croire, à aucune inflammatim. qtte on aw u.i 

-
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Le-cas étndié pO'itr les haveiises est, en smnme, exceptionnel et 
présente moins d'intérêt parce qn 'il ne se prodtiit fJ.Ue lorsque 
l'otiti'l q,ttaque mie roche grése11.se, circonsta1ice anormale peu à 
craindre mais à retenir cependant dans le. cas de mnr irrégulier. 

Cel1.Li des pics à mains est plntôt trotiblant. Mais s'i'l est ttti'le 
de connaître tontes les sources de danger possibles de la mine, ii 
ne -faut pas exagérer no?t plus la. probabilité que soient réttnies 
tontes les conditions favorables nécessaires à la production d'nn 
fait exceptionnel comme ime inflammation dia grison par une 
étincelle de pic. · 

En général, ime bonne ventilation empêche l'existence d'mi 
mélange explosible en plein courcint; aussi faut-il, en fait, que 
l'éti?icelle se prod1iise à proximité d'mte cassure débitant dti 
gaz de f ciçon cl avoir im mélange explosible immédiatement en 
contact avec l'étincelle. 

Il f a1tt ensnite que lei roche soit s1isceptible de donner des 
étincelles et qn'elle ait la dil1·eté voulue : si elle est trop diire, le 
pic rebondira i?mnédiatement et il n'y aura qu 'im e étincelle 
passcigère. Si elle est trop tendre, il n'y mira pas d'étincelle dti 
tout. S1Livant les expériences britanniques, i'l fant ii1i choc suivi 
de glissement. La roche doit se lciisser rayer, circonsfonce qiii 
facilite le glissement et la prodttctio1i d'étincelles, moins bril
lcintes, moins chaudes, mais jaillissant en ttne traînée ralentie 
q1'1Î a;ugmente le temps de contact . 'l'outes ces conditions seront 
rrwement réunies. 

J'ajoiitemi que les exp frimentatenrs br·itanniques connaissent 
désormais, potir les roches qn 'i'ls ont éfodiées, à. ce point les con
·ditions d'inflammation qii'ils n'ont pas craint de mettre ces 
inflammations cm programme des expérie1tces à réaliser ces 
leurs visit etirs étrangers 1·émii'.s à Bi1xton en jiiillet 1931 <'i la 
Conférence internationale des Stations d'Essa-i. Ces expériences 
réussirent d'ailleurs parfa.i_tement. 

Octobre 1931. Ad. BREYRE. 
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Résumé des Publications n°• 62 et 70 
clii « SŒfety in Mines Research Board » (1). 

P ar F. V an Oudenhove, 
Ingénieu r à l' Institut Nnt ionnl des i\Iines. 

A. - PICS DE HAVEUSES 

H istoriq 11 e. 

Différents acciden f-.6 minier s on t été imputés, en Grande-Breta
gne, aux ét incelles provoquées par les pics de haveuses sw· des 
roches dures : en 1920, au Char bonnage de Blairhall (F ife, 
E cosse); en juille t 1927, au Charbonnage de Gartshore (Dum
barton, E cosse), en août 1927, au Charbonnage de V alleyfield, 

F ife. 
L e 4 juin 1929, au Char bonnage de Gartshore, une haveuse à 

chaîne rencontre acciden'tellement du grès dur, finement grenu, 
par su ite de la déviation de l'ou t il ou de l'irrégular ité du mur ; · 
les. p ics de la chaîne donnent des étincelles qui enflammen t le 
grisou . 

L e 10 juin 1 ~29 , au Charbonnage de Kinglassie (Fife, Ecosse) , 
un e haveuse à chaîne rencon tre des rognons de sidérose (iron 
balls) et donne des étincelles enflammant le grisou . 

L e S . M. R. B . décida d'étudier le problème, d 'où l'installation 
d ' une chambre d 'expériences à la Stat ion de B ux'ton. 

Cette cham bre d 'ex plosion, en béton armé, mesure 6m,6'0 de 
long, 3 mètres de large et 2m,25 à 2m,40 de hauteur (P our la 
facilité du lecteur, nous avons t ransformé les pieds e t les pouces 
en mètr~s et centimètres à raison de om,30 par pied et 2,5 cen t i
mètres par pouce .) . 

La figure 1 donne la disposition en plan. L a chambre de travail 
de la haveuse est à gauche, on A. U ne por te de i m,50 x i m, 50 y 
don~e accès. Le plafond d~ la chambre est pourvu de quatre gran 
des ouvertures, normalement couvertes par des feuilles de papier 

(1 ) Pnper no 62 : « The ignilion of fireclnmp b~· lhe beat of impnct of 
lrnncl picks :tg[ÜnsL rocbs '" b,v.M. J . B_u rgess and R. V. W heeler . (1930). 

P nper no 70 : • 'l'he ign ition of f1rednmp by Lhe hc11t of impact of 
conlcut.ler picks ngainst rocks », by i\I. J. Burgess nncl R. V. W heeler 
(1931) . 



844 ANNALES DES MlNES DE BELGIQUE 

opaque, huilé, fonctionnant comme soupapes de sûreté en cas 
d 'explosion. 

Les roches à expérimenter sont fixées sur une ;ÏTe eu béton de 
façon à former un sol à surface réguiière ou irrégulière. ' 

/ ve~lifateur 

s B 
0 

et) 
1 

\ A \ 1 
_.).,.. 

1 .. F 1 ff . . 6, 600 1 
' 1g. . - 1spos1tion, en pln,n , do disposi t,if d 'cssn,i des lrnrnuses 

A : clrnrubre d'explosion; B local d'obsen ·n,lion. 

Une fenêtre d'observation F , à même le sol, da11 s la paroi 
opposée à la porte, permet de suivre, d'un pet it local annexe B 
situé·en contrebas, la production éve11tuelle d'ét incelles, qui son t 
réfléchies par un miroir à 45° suspendu au plafond. Tou tes les 

cçm1mandes de la haveuse sont logées dans le petit local d ' obser
vation B. 

L a figure 2 donne une vue intérieure de la chambre d'explo
sion A : on y voit , à gauche, le ventilateur assurant le brassage 
du mélange; non loin de là , le miroi1· incliné 1L '15° ; dans le fond, 
à gauche, se voit la glace par où se fait l 'observation; en avant, à. 
droite, la haveuse eu place ; à gauche, le massif rocheux qu 'elle 
va a t taquer . 

La baveuse est à courant continu de 500 volts et fonctionne à 
volonté avec chaîne ou avec barre. La chaîne a trne portée de 
1111 ,05. E lle est munie de 18 pics à 17,5 centimètres d'intervalle. 

r 
1 

1 ..... 

1 

1 
-A. 

.. 
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Les pics attaquent à sept niveaux di fférents : deux pics attaquent 
suivant l 'horizontale e't tous les au t res sont inclinés sous trois 

angles différents. 
L a vite...~e de la chaîne est de 142w, 50 par minute. 

1 -

t 1 

~ / 

F ig. 2. - Vue intérieure de la chambre d'explosion A. 

L a barre de h avage a 1'" , 05 de long et comporte 35 pics répartis 
en spirale sur toute la longueur de la barre. Un pic de forme 
s éciale, à trois pointes disposées en étoile, est fixé au bout de 
I~ barre. L 'atjt;aque des· pics se fait normalement à la barre et de 
bas en h aut. L a barre a un~ vitesse de 500 tours par minute et 
est animée, axialement, d'un mouvement de va-et-vien t . Le sens 

de rotation est ce1ui des aiguilles d'une montre.· 
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La matière havée est expulsée par les file.ts hélicoïdaux dont 
est munie la barre. Les blocs de roches à essayer sont bétonnés 
en place, avec un minimum de béton, -dans une alvéole peu pro
fonde prévue au n iveau du sol. 

Avant chaque essai en atmosphère grisouteuse, les pics ~ont 
amenés en contact direct avec la roche, les portes sont lutées avec 
de l'argile; on introduit le gr~sou et le mélange gazeux explosif, 
intérieur, est brassé énergiquement par un ventilateur. On fait un. 
essai d'inflammabilité, rapide, dans un appareil eudiométrique, 
et on prélève un échantillon du gaz pour analyse ultérieure. L 'opé
rateur et les observateurs se placent dans l'annexe, mettent en 
marche la machine. et notent les résultats . . 

R ésultats . 

On obtient l'inflammation par les deux types de haveuses, avec 
des grès quartzitiques ou des grès micacés à occlusions quartziti
ques. Ces deux grès donnent une forme " localisée ,, d 'étincelles : 
plages rouges ou luminosités rouges-vives aux endroits de choc. 

Ce genre d 'étincelles est indispensable à l'inflammation. 

Les roches de la nalture de celles mentionnées ne sont heureu
sement pas fréquentes. 

}J(),veuse à cliaîne. 

Les premières expériences ont été effectuées avec une haveuse 
à chaîne et un grès de Valleyfield. Des inflammations. ont été 
obtenues pour des vitesses de havage de 45, 15, et 1,8 centimètres 
par minute et une profondeur de havage de 7,5 1L 12,5 centi 
mètres. 

Pour toutes les expériences, sauf cinq, les pics sont en acier 
ordinaire. On a fait cinq essais avec pics en acier au tungstène. 
Il y a eu inflammation pour les deux: sortes de pics, aux t rois 
vitesses ci-dessus. 

Des essais ont é'té effectués avec trois pics seulement de la 
rangée inférî'eure. On a obtenu l 'inflammation pour une vitesse 
de havage de 15 centimètres par minute. 

En n'attaquant la roche que par un seul pic, à la même vitesse 
de havage de 15 centimètres, une inflammation a été obtenue avec-
1' acier ordinaire, et une avec l 'acier au tungstène. 

• 

.. 
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Un grès analogue, du Charbonnage de Gartshore, Dumbarton, 
a donné lieu à des inflammations pour des vitesses de havage de 
45 et 1"5 centimètrl\s par minute. Dans ces essais et dans ceux 
faits ultérieurement, les p ics employés étaient en acier ordinaire. 

L 'attaque du g rès de Gartshore, couver t cl 'une couche de 7 ,5 
cent imètres de poussières de schistes ou de poussières de charbon, 
par les deux rangées de pics a enflammé le grisou pour une vitesse 
de havage de 45 centimètres par minute . Les poussières étaient 
rapidement éliminées. En· opérant sur du grès de Valleyfield, on a 
obtenu déjà l'inflammation après 2 à 3 secondes de marche. 

Le grès de Gartshore a donné lieu, en t re au t res, à t rois inflam
mations respectivement après 1, 2 et 4 secondes. 

Pour certains de ces essais, on a mesuré la force motrice mise 
en œuvre. Pour les t rois rangées inférieures de pics seuls au 
travail , la puissance utilisée est de 12 HP. dont 2 2/3 HP. pour 
le havage proprement dit. Lorsque 'tous les pics travaillent, ces 
chiffres deviennent respectivement 20 HP. et 10 2/3 HP. 

Haveuse à barre . 

Dans les essais faits avec la haveuse à barre, la vitesse 'de 
havage est de 45 centimètres par minute. Chacun des grès de V al
leyfield et de Gartshore a donné . lieu faci lement à l ' inflammation 
en l'absence de poussières. 

La présence de poussières de schistes et de charbon, sur le grès 
de Gartshore, n'a pas empêché l 'inflammation. La barre de 
havage élimine rapidement ces poussières. Pour obvier à cela, on 
a placé, dans quelques expériences, une tôle d'acier au-dessus de 
la roche et de la barre, pour simuler le charbon surplombant dans 
la mine. L'extrémité de la \tô le est p lacée à 2,5 centimètres au
dessus de la position supérieure des pics et l'intervalle entre la 
tôle et la roche est garni de poussières. 

Deux essais avec poussières de charbon et grès de Gartshore 
n 'ont pas enflammé. Dans deux autres expérien:ces, la substitu
t ion de menu charbon aux poussières de charbon, comme garnis
sage enltr e tôle et roche a donné une seule inflammation pour 
une profondeur de. havage de 10 centimètres et une durée de 
15 secondes. 

Trois essais similair es, avec menu charbon comme garnissage et 
grès de Valleyfield , ont enflammé deux fois, respectivement après 
9 et 30 secondes. 
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Un garnissage de charbon pyriteux ou de minerai oolithique de 
fer ( oolithic ironstone) a donné des gerbes brillantes d 'étincelles 
sans inflammation. 

C'onclitsions géné_ral~s . 
1 

Le grisou ne semble pas pouvoir être enflammé par les étincelles 
de pyrites ou de minerais de fer (ironstones) havés accidentelle
ment. Ces étincelles sont trop rapidement dispersées. Les deux 
roches qui ont enflammé sont des grès micacés, durs, à occlusions 
quartzitiques donnant des étincelles " · localisées » stationnaires, 
évoluant lentement au point de choc. Cette forme d'étincelles (de 
durée supérieure _au retard à l'inflammation du méthane) est. 
essentielle à l ' inflammation . 

TABLEAUX DES RESULTATS. 

R enwrqites générales po1tr tons l es tablewn.i:. 

l 0 ) Les inflammations sont marquées d ' une croix (X) dans 
la. colonne « Résultats '" 

2°) Les non-inflammations sont marquées d'un rond (0) dans 
la colonne " Résultats '" 

1. - Pics de haveuses. - L es essais ont &é groupés en trois 
tableaux suivant la nature de la roche 

a) grès micacé de Valleyfield ; 
b) grès micacé de Gartshore; 

c) charbon pyriteux de. Brown Hills, W alsall , et minerai ooli
thique ( oolithic ironstone) du Charbonnage du i\faltby. 

. NOTE. - Dans le présent résumé, nous avons adopté une numérota.
h ou u01que pour les séries d'essais relatives aux haveuses d ' une part, aux 
pics d'autre part. 

!?ow· permettre aux lecteurs qui désireraien t recourir aux brochures 
on?ma les, nous donnons ci-dessous la correspondance de notre numéro
tation avec celle de MM. W heeler et Burgess : 

Haveuses : nos numéros 1 à 16 correspondent à 1 à 16, p. 8; 
17 ~ 46 . • 31 à 60, pp. 10-11; 
47 lL 49 27 à 29 p 14. 
51 li 60 61 à 70 p

0 

7 .' 
61 h 64 • 71 à 74: p: 7.' 

Pics : nos numéros se sui veut de 1. ii 37 pour les pics manœuvrés 
mécaniquement et de 1 à 53 pom les pics manœuvrés à la main tandis 
que les auteurs reprennent une nouvelle numérotation à ch aque 'change
ment de pierre étudiée. 
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TABLEAU I. 

Essais par pics de haveuses. 

1. Grès nâcacé du Charbonnage de Valleyfield, Fife, Ecosse. 
2. Haveuse : à chaine : essais n°' 1 à 16. 

à barre : essais n°' 61 à 64. 
3 . - Surface de la roche : irrégulière essais n08 1 à 16. 

régulière : essais n°• 61 à 64. 
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3 rangée~ 

acier 1 7. 5 6,2 rouges- inter- 30" 6,8 in férieures à 12.5 \'ÎVCS mittent à 60" 
JI> » » :3 ,7 > » 25" 7, 1 ,. » )) 2.5 » )) 13" 6,55 

acier au 
2,5 » tungstène "' ,. > 13" 6,35 

» » » 1,2 » > 3,5" o,55 
» )) » 1,2 » continu 2 à 3" 6 2 
)) > > 1,2 » » 7' 6,2 
)) » » 0 ,9 )) » 27" 6, 0 
» acie r )} ô ,2 » )} 3' 6 ,2 
)) » )} 0,9 » » 28" 6,5 

3 pics » 0,3 • 9 
0,- » » 4' 6,35 

)) » » 6,2 )} » 3' 6,0 

» » 0.6 7 ,5 » » 4' 6, 1 
à 5,9 

» » 1,2 7,5 )) » 27" 6,35 
1 p ic » » 1,2 » » 5, 5" 5 .65 

acier au 
" 6 ,2 > )) 25" 6,45 » tungstène 

1 
» acier 2,5 0,8 » > 2" 6,4 

» » 7,5 )) 9" 6,0 
)) » 45 > 65" 6,25 

à 6, 15 
» » 22,5 )) 30" 6,5 

(1) Quelques pointes de pic, en .acier au tun<>stène cassées. 
(2) Intervalle entre tôle d'acier et roche ga~ni d~ menu ch arbon. 
(3) Idem; pic extrême, en é toile, enlevé. 
(4) Surface fraiche; menu charbon g1\rnissant l'espace en tre tôle et 

roche. 
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TABLEAU II. 

Essais par pics de haveu&es. 

l. - Grès micacé du Charbonnage de Gartshore, Dumbarton, 
Ecosse. 
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2. Haveuse : à chaîne : essais n°• 17 à 46. 
à barre : éssais n°• 51 à 60. 

3. - Surface de la roche irrégulière essais n°• 17 à 21. 
r égulière : essais n°' 22 à 46. 
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(1) Kouvelle surface d'attaque 
(2) Roche et pics cou\·erts de poussières de charbon. 
(3) Surface fraîche ; poussières de clrnrbon sur roche. 
(4) Surface fraîche d'aLtaque. 
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inférieurs acier ra in. 22,5 inter-peu mi11en r 

)) )) 2.5 4,4 - -
i ,5 peu inter-

)) )) )) brillantes mittent 

» " )) 23,7 peu ) ) 

)) )) rain. 38,7 » continu 

15 br illantes inter-
)) )) )) miuent 

)) )) )) :ic rouges 
)) 

peu 

> » )) 27,5 )) » 

» )) 2,5 7,5 brillantes )) 

l> )) )) 2.5 " continu 

2,5 i111tr-
)) )) )) 

à 3, 7 peu m itrent 
)) )) )) 28,7 )) )) 

)) )) )) 20 )) )) 

)) )) l !) brilla111es continu peu 
,, )) fl2,5 assez 

brillantes 
)) 

)) 1,2 15 brilla nits )) 

)) 2 ,5 11,9 » > 

)) )) 16,2 - » 

» )) 9, 4 - )) 

)) )) 45 - · » 

)) )) 52,5 - » 

)) )) JO - )) 
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(5) Idem. 
(6) Idem. 
(7) Idem; roche couverte de poussières de schistes. 
(8) R.oche couverte de poussières de schiste . 
(9) Surface d'aLtnque fraîche. 
(10) Roche couverte de poussières de sch istes. 
(11) Idem. 
(12) Idem. 
(13) Surface d'aLtaque fraîche. 
(14) Idem. 
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(Hi) Roche cou\'er te cl ' un_e couche de poussières de schistes de 7,5 it 
10 ccnli111ètres. 

( l{j) S urface frniche ; roche com·erte de poussièl'cS de charbon . · 
( L7) Interndle cnlre lôle d'acier et roche garni de poussières de charbon. 
(LB) Surface fraîche; inlerval le en tre lôle d'acier et roche g11 r111 de 

poussières de charbon. 
(19) Idem; Inlcrvnlle t;.nlrc ,lôl.e d'acier et roch~ garni . de menu charbon . 
(20) Jnlcr viille entre lole d acier et roche garm de menu ch111·bon. 
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• 
TABL EAU III. 

Différentes roches. 

1. - Haveuse à chaîne. 
2. Pics en acier. 
3. - Surface de roche régulière. 
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Cltarbon nage 

de Charbon 
peu 

bdllantes 
Brown- H ills pyriteur. 

22,5 tous - 30 con- 5,75 pendant tinu 1,25' 
Walsall 10 secondes 

> " 45 )) - pas 5.7 22,5 
d'étin1:ellcs )) 37" à 6,0 

4i,5 
quelques 

» 90 )) - étincelles ô,O » interrn à. 50 jaunes 1 2/3' à 5, 8 
hrillnntes 

Minerai ~ à 4 
Î.harbonnage oolithi- r an- - ' con- 6,0 )) 1,8 5 à i ,5 3 -· prirH:ipal que de fer géc~ tinu ·" à 6,5 

de Maltby loolithrc 
ironstone) 

B. - PICS A MAIN 

H istoriq·ue. 

En 1926'. il y ElUt une inflammation de grisou au Charbonnage 
de ':'alleyf1eld. Des fl ammes très étendues ont pris naissance à 
pa.rt1r d 'une zone d'étincelles produites par le choc d 'un pic sur 
une r iche siliceuse dure. 

En ~927 , un mineur a enflammé le grisou au Char bonnage de 
Parbelta (Indes) en frappant du pic un nodule de minerai de 
fer (nodule of ironstone). · 

Il a produit des étincelles brillantes qui ont enfla , 1 · 
s 'échappant du mur. mme e grisou 
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Un important t ravail expérimental concernant les inflamma
tions par pics à main a été fai t par Mallard, Le Chatelier et 
Chesneau formant sous-commission de la Commission française 
du Grisou (Anlflales d es ilftnes, 1890, (8) 18, p . 699). Ils·n ' obt in
rent aucune inflammation. 

Les expériences au pic à main faites, depuis 1929, à la St at ion 
du Service .de Recherches sur, la Sécurité des Mines, à Buxton, 
se subdivisent en d eu.i; séries prin cipales : 

1°) Expériences avec pic à main, commandé mécaniquement. 

2°) Expériences avec pic à main, commandé manuell~ment. 

Il est difficile de reproduire mécaniq uement le coup de pic 
suivi de glissement, facile à donner à la main. Ce coup spécial 
donne un maximum d 'éltincelles sur des roches dures. 

I. - Expériences avec pic à main 
commandé mécaniquemert1t . 

D ispositif e.i·71éri111 enlal . 

La chambre d'explosion a une longueur de l'n, 95, une largeur 
de om,97 et une hauteur de l"',95. Le morceau de roche est fixé 
au plancher de la chambre au moyen d ' une g riffe munie d'une 
vis hélicoïdale qui per met de varier l 'orien tation et .de r enou veler 
les surfaces de roche exposées aux coups de pic. 

Le pic employé clans ces essais est présumé avoir enflammé le 
grisou au Charbonnage de Valleyfield en 1926. Il est muni d'un 
bout d 'arbre de 4,5 k ilogrammes t raversant la chambre et m a
nœuvré de l 'extérieur par un bras do levier de 30 cenltimètres de 
long, actionné par un câble d 'acier passant sur poulies et abou 
t issant à un levier à main permet tant une brusque détente. L a 
tête de pic pèse 2,25 kilogrammes, elle est munie, vers le milieu , 
d ' un balourd de 18 kilogrammes. L 'énergie de choc mise en 
œuvre est d 'environ 13,5 kilogrammètres. Les expériences fai tes 
sur différentes roches : grès micacés, pyrites de fer , ont donné des 
étincelles, mais saus inflammat ion. Teneur en CH 4 : 6 à 8 % . 
Le coup de pic essentiel à l ' inflammation doit êt re for t, direct~ 
avec course 'de 30 cent imètres onviron et un glissement de 3, 7 cen
timètres. Cela n ' est pas facile à r éaliser et t r ès difficile à repro
duire. La. production simultanée d ' une lumin osité jaunâtre accom
pagnée d'un train de particules incandesc<:intes évoluant lentement 
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derrière le pic et dans le ~illon de celui-ci, semble être indispen
sable pour l 'inflammation. Les expérimentateurs n ' ont ob~enu 
que quelques inflammations. 

I l. - Expériences par pic à main commandé manuellement. 

Dispositif d ' exz1érime11 tat ion. 

La figure 3 indique le disposit if employé. 

0 
0 

/ ...... 
_.@ ... -@ 

0 0 

0 0 0 

Fig. 3. - Dispositif des essai s d' é lincc lles par pic mü à ln mai n. 

La cham bre d 'explosion se compose d 'une caisse en bois de 
om,60 x OUl ,3?5 x 0~' , 30 à couvercle amovible. Celui-ci comporte une 
ouvert ure circulaire de 22 centimètres de diamètre, fermée her
métiquement par une membrane en caoutchouc épais, en foTme 

-
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de sac, au cenU;re de laquelle passe la tête de pic par un joint 
étanche. La chambre est munie d'une fenêtre d ' observation. 

Résultats. 

Grès qttartzitique de Valleyfield : six inflammations sur onze 
essais. Coups de pics par essai : de 20 à 260. Une autre série 
d 'expériences a donné quatre inflammations sur sept essais. Coups 
de pic par essai : 4 à 180. Remplacement et variations fréquentes 
de l'orientation de la roche. 

Grès quartzi tique de Il'i11glassie, Ecosse : on a obtenu trois 
inflammations sur cinq .essais. Nombre de coups de pic, par 
essai : 60 à 250. 

Dans une expérience ultérieure, on a donné 1.000 coups de pic 
sur cette roche sans enflammer le grisou. 

Grès quartzi tiqtte cfo ilfaindy Pit, Glanwrgcm : aucune inflam
mation. Etincelles rouge-sombre. 

Essais sitr deux grès micacés et un grès calcare-ux : aucune 
i~flammation n'a été obtenue sur huit essais comportant de 150 
à 600 coups de pic chacun. E tincelles rouge-sombre. Certains 
essais faits en présence de grisou contenant 0,5 % de peroxyde 
d'azote ne sont pas concluants quant à l ' influence de ce dernier. 

Pyrites d e f er : pas d'inflammation sur 3 essais . Gerbes bril
lantes d ' ét incelles jaune se dispersant trop rapidement. 

lnfltte11ce cle lçi temvérat-ure :-Des essais d ' inflammation par 
étincelles ont été faits sur des grès micacés de Valleyfield à la 
température du fond de la mine, soit environ 40° C. Aucune 
inflammation n'a été enregistrée. 

E.-i;]Jéri ences avec un v ie en bronze : On a obtenu ' six inflamma
t ions sur onze essais. On peut conclure que des étincelles enflam
m ant le grisou sont fonction de là n ature de la roche et non de 
celle du pic. 

C 01~clusions. 

On obtient des inflammations au moyen d'étincelles « loca
lisées ,, évoluant lentement clans le sillon du pic frappant des 
grès quartzitiques de nature spéciale, qui se laissent r ayer par le 
pic. LB coup de pi c doit être accompagné de glissement. Il est 
vraisemblable que c 'est la roche plu t ôt que le pic qui provoque 
l ' infla.inmation à cause de sa moins grande aptitude à dissiper 

la chaleur. 



TABLEAU IV. Essais par pic à main act ionné mécaniquement 
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Remarques et observations 

sur les étincelles 

E tincelles rouge - sombre, 
rapides. 

P eu cl ' é tincelles, rouge
sombre. 

E t incelles jaunes, brillan
tes, et luminosité jaune fugi
t ive nu point de choc. 

E t incelles jaunes, b rillan 
tes et luminosité jaune, fuga
ce, au point de choc. 

Ln griffe maintenant ln 
roche en place a été r empla
cée par 4 puissants ressorts 
permettant un glissement du 
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Ger bes d 'él in celles rouge
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P eu d'étincelles. 
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L uminosité jau~e et é tin
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Luminosité jaune. Peu 
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Pas de luminosité jnune. 
Particules incandescentes. 
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jaunes, brillan tes, sans pro
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